
A la suite de la parution du
premiernuméro du «TRAITD'UNION»

nousavonsreçudeslelfres desatisfac.
tion et d'encoural!ementmais aussi
quelquescritiques,

Nous remercionstousceuxqui
nousontécrit,Nousnousefforceronsà
l'avenird'apporterlesquelquesmodifi.
cations demandéesafin de faire
"unanimitéquantà la rédactionde
notreBulletindeLiaison,

Moins nombreuxsontceuxqui
nousontenvoyéunrécit vécudurant
leurscolarité,Eneffetunseuld'entre
vousàécritunsouvenirlointain:le i 1
NOUEMBRE1918,quevouslirezd'autre
part.

A nouveaunous vous deman.

donsdenousenvoyerle récit marquant
de "élèvequevousétiez à la PROfou
à Claveille,C'est vous qui finalement
rendrezce «TRAITD'UNION»plus vi.
vant,c'est I!râceà vousqu'il sera plus
Intéressant,

Le Président
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Bulletin de Liaison de l'Amicale des Anciens Elèves

du Lycée Albert CLAVEILLE et de la " PROF"

N°Z NOVEMBRE199Z

ASSEMBLEE GENERALE
du 21 MARS 1992

Claveille : Porteur dwemplois
Réunis en assemblée générale les anciens de Claveille et de la
PROF ont pu apprécier combien le nouveau lycée était deplus
en plus fonctionnel etperformant.

Le fameux perron denière la vieille
chapelle,autrefoischaire idéalepour
les proclamations solennelles des
grands pontifs de l'ancienne PROF,
aura étéune nouvellefois leprécieux
repèrepour lesanciensunpeuperdus
parfois dans le dédale des récentes
constructions du Claveille
d'aujourd'hui.
Pour ces anciens réunis en Assem-
blée Générale de l'Amicale, le lycée
Polyvalent Régional présentait en-
core un nouveau visage.

Que de changements, que de
travaux réalisés. « Nous approchons
du but », se plaisait à dire Mr le
proviseur Jean-Marc RICHARD. La
région vient d'investir 60 millions
dans des travaux de rénovation. On

avance donc,mais leprojetde l'ordre
de 120millions estloind'être achevé.
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Admiratifs....
La visite des locaux,dirigée et

commentée par Monsieur, le Chef
desTravaux, agrémentéeen outre de
démonstrations pratiques en labora-
toire fut particulièrement appréciée.
Par sa polyvalence scientifique et
technologique,Claveillepeuts' enor-
gueillird'êtreun lycée parmi lesplus
porteurs d'emplois.

. Dans' des locaux modernes,
remarquablementéquipésetattirants
( comme le laboratoire de
télémécanique avec son système
pluritechnologique), « On vient
aujourd'hui par goùt et pàr convic-
tion », pouvait dès lors affirmer
Jean-MarcRICHARD dontl' établis-

sement est paré pour cet ,impératif
qu'est la rénovation pédagogique.
Hébergement et sécurité furent des
priorités dans le projet d'ensemble,
de même que le confort des élèves,
dans le foyer ceux-ci disposent d'un
bar et d'un billard. La cafétéria en-

tièrement refaite offre ses jeux aux
utilisateurs.

A la manière dont ils prennent soin
du matériel on peut juger combien
les élèvesapprécient àlajuste valeur
laqualité de l'outil pédagogique mis
à leur disposition. La visite des lo-
caux fut ainsi plus que jamais un
moment important de ces retrou-
vailles annuelles.

Entre amis....
On était entre amis Pierre

BARREDY, le président, pouvait
se féliciter de retrouver bon nombre
de ses amicalistes. Il devait toutefois
regretter une certaine baisse des ef-
fectifs. Un effort depropagande sera
fait.
Le TRAIT D'UNION N°] nouveau
bulletin 'de liaison fut particulière-
ment apprécié par les amicalistes. Il
veut être le reflet du passé. Chacun
peut participer à sa rédaction. A nos
plumes. Souvenirs, anecdotes, récits
historiques etc. seront les bienvenus
pour le prochain.
Un instant de recueillement fut ob-

servé à la mémoire des disparus. Le
compte rendu moral duprésident fut
adopté à l'unanimité.
Les fmances sont saines. Un don de

3.000 francs fut accordé au foyer
socio-éducatif du lycée
. A l'unanimité les membres
renouvelables du Conseil d'Admi-
nistration furent réélus. (voirtableau
complet des membres en dernière
page.)
Avec laparticipation de nombreuses
épouses d'amicalistes, le repas qui
clôtura la soirée fut apprécié par
tous. Les habituels conteurs et chan-

teurs participèrent grandement à
l'excellente ambiance de cesretrou-
vailles~ Max. TALARlE

(Promo 36-42)
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Si J;us'p~uvions~'ainsi que no~, fallu ou~ une Classe de Se-
~her lycée Claveille; faire ,condesupplémentairetandisque
desêùres de rajeunissement, ce malheureusement, fautedepla-
serait merveilleux. Certes, la ces, de très nombreux étudiants
curêès~coûteuse ( 60 milliards n' ont pu être admis en B.T.S.Il
de centimes environ), mais les, semblerait, d'après divers indi-
résultats sont là., Grâce aux cateùrs (le meilleur étant
financements de. la Région l'opinion des élèves et des pa-
Aquitaine, nous avons pu com- rents);quel'imagedenotrelycée
battre la'vétusté. Il reste hélas s~amélioresans cesse et que les
encore le secteur des ateliers à réticences passées à l'égard des
rénover -. m~is pour e~eignements' technologiques
l'hébergement et lamajorité des s'amenuisent.Nousverronsbien
cours, l'essentiefesffait. Cette l'an prochain si ce mouvement
améliorationmatérielle,ajoutée se' confirme. A cette rentrée,
à la promotion permanente des nousaccueilleronsenviron1060
enseignements scientifique et élèves (contre un peu moins de
technologique, a favorisé l'ac- 1 000 l'an passé). Les départs
croissement du flux d'élèves successifs des Bacs F8
vers CLAVEILLE. Ainsi, il a (sciences médico-sociales) et

d
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F.7(bioIQgie)ontnon seulement.
secoué le lycée par la baisse
d'effectifs mais hélas aussi par
la disparition d'une bonne par-
tie de'la population féminine.
L'équilibre d'une communauté
scolaire est quelque chose'de
ftagile et ces à-coups sont diffi,.
ciles à absorber.Le cap difficile
semble cependant être passé et
nous travaillons maintenant à
inciter lesjeunes filles des clas- .
ses de 3° à choisir les filières
scientifiqueset technologiques.
Premier effet, le taux de jeunes
filles dans nos classes de Se-
conde est passé de 10% à 15%.
Espérons que cette tendance
s'affirmera davantage l'an pro-
chain. Jean-Marc RICHARD
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REFERENDUM POUR UNE ASSEMBLEE DwETE

~ANNUÂf8.E.1293'~
;tJi;.d~ rL~~iR~~me,t:
trêi;'sa 'mise 'li}Jô~'~
volts' vêlâdrêf}iien et

La France a eu son

référendum et pourquoi
n'aurions- nous pas le nôtre?
Seulement, parce' que nous
n'aimons pas les querelles de
clocher, nous ne voulons que
des «OUI».,. A maintes repri-
ses, quelques camarades nous
faisaient le reprochede nous en
tenirànotre assembléegénérale
annuelle et souhaitaient une
autreréunion l'été, comme on le
faisait voici encore deux

ans On peut imaginer sans
douteunetelleréunionsousplu-
sieursaspects.Par exempleune
petite «virée» dans un coin du
Périgordavec à la clé un repas-
bien sûr- et éventuellementune
visite à un site agréable. Nous
avonsla faiblessedepenser que
cette proposition réunira un ,

nombre assez dodu de nos mem-

bres qui pourront amener
épouse,famillevoire amis car
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plus on est de fous plus on rit et
nous n'avons pas du tout envie
de nous faire du mauvais sang.
Donnez-nous une adhésion de

principe, dites nous ce que vous
désirez et essayons tous en
choeur de mettre sur pied une
occasion de passer une bonne
journée entre «vieux» copains.
Dites-nous les dates qui vous
plairaient et aidez-nous à réus-
sir ce projet.

Maurice. DESBARATS

(promo 31-34)



HOUDINI
Lo Mestre" ('... '

dau misteri ~
Récit -.
en
OCCITAN
de
Carle Rico BERTRAND'

En d'aqueu tens, la tele a vision
n 'erapas enquera coneguda. Los dinens
lagent 'naven se deifolar los tantots dins
las salas da us cinemas. Qu'eralagranda
rejouvissença peT les tamil/jas 10 mai
souvent. Oqueta eipoca t'via nomas dos
cinemas a Périgueux, la Pathé e 10
Palaça? Dins queu d'aqui se produs au
jorn de nei la tropa de Pierre Orma la
«Vacha crudela». Autreis cops, los dijious
"via pas classa dins las eicolas;mas a la
«Prof» qu' era pas parier dau lot. Obe de
segur, los cinemas profitaven de queu
jorn de deitentan, PeT Jar 'na sesilha
l'apres-mieijorn.Podem dire, dintre
nautreis, que losfraires «Lumiere» avian
fachna sacrada trobalha quoTapasseren
a l'eicran, leur prumier filme, dedins 10
sos-sol dau «Grand café» a Paris 1028 de

décembre 1895.Mas tornem a notre afa,;

Me soveni qu'au cinema «10 Pathé» (lo
ciÎlOche, coma un se plasia de zo dire), se
jugava unfibne intitulat «Houdini, 10mestre

dau m/ste.ri»: N'ai pus dins la cabessa
eisatamen la quantitat d'episodes (qu 'era
l'usança), mas devia n'en avei vintena dau
mens; en blanc e negre coma se Jeu, e mut.
l'viapasd'enquera la «colon>. Ensegonda

, annada industriela, treis camarades dont
ai perdut lurs noms, s' eran laissats prenei
d'envejaperlo veire. Avian bri eisitats afar
l'eicola boeissoniera, (la piga). Faut vos
dire que «la Milo» "via la
meichenta "bituda, l'eitiu, de Jar en
bicicleta, la virada lot dau long de «l'Isle»
e pus particulieramen aus endrets onte la
monde fasian «trempeta».. Barnabe: Santa-

Claira, 10pont de la'Citat, mai d'autreis
alentorn. Malhur aqueus se fasian
prenei!.L'ivern, totjorn em sa «becana»,
navaseplantara las surtidas da us cinemas.
Vaitefar lanbèra, nospaubres goiats s 'eran

fach eipinglar. Ailas! L 'endorman 'nava
començar "na lot"~ autra version dau
mestre dau misteri «Houdini». Tota quela
novela misa en scena devia se contuniar la

setmana entiera que s,eguet e 10 cadre se
parte java entre l' anfiteatre e la sala
d'eiletricitat que se tocaven. Dos, treis 0
quatre cops peTjorn, 10 «Milo» ribava en
plen mitan dau cors. Tor a torfasia passar
los treis paubres bogres dins la sala
d'eiletricitat, en dire.. Onem veireensem 10
prumier episode(( d'Houdini» L'un vesia,
10maluros tornar dins l'anfiteatre, au bot
d'un momen, em lasjautas e los auvidors,
coloT de tomata madura. Venia de veire la

prumierepisode ((d'Houdini»!! Fer male,
la vintena d'episode fugueren entau
eigrunats, epeT la sega, pusenveja d'anar

au cinema un bon bot de lems peT los treis ,
mosquetaires. '
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<f~:ESPERIENSA
- ES
CONCLUSENTA

Récit en OCCITAN
de .

Carle Rico BERTRAND
IJromo 1918 - 1921

Aviam queu jom cors de chimia aveque monsur Faurel, que nous fasia
Iambe Ii cors de fisicia. Co se passava coma d'abituda dedins l'anfiteatre.

. Qu 'eraun ornegente, assiausat.Aviasupendent la vox,un tatinet nasilharda,
coma siparlava aveque 10nas bochat. .' .
Leidonc, la leiçon partava sus l'aiga {H20);m 'ei deivis, perfide separar

l 'idrogene de l'ossigene. Me soveni queper l 'esperiensa i 'via sus 'na granda
faula em 10dessus en carreladis, lot unjùrimen : de las eiprovetas, un balon
(una comuda pus eisatamen), daus tubes, 10lot en veire, e lurs suports; una
sorça de chalor (un chalumeu agas), e qu'es beleu pas tot!! Deve vos dire que
chaque cop, quora fasia de las manipulacions,, avia la mania a pena
l'esperiensa chabada de lançar la frasa sehuenta : « L'expérience ,es(

. concluante!» en dire en parlar dau nas e deija co nos amusava. Mzitefar
jOtretl'idrogene avia degut s'enflamare tot d 'un cop, totpete!N'enfaliapas
mens per que nautreis eipofidessem de rire el' eileva «Mazy», d'enquera mai.
Co es aqueu momen que 10paubre Faurel lot deiconortat, credet :.
«C'est navrant, c'estdégouttantdefaire la classe à des enfants pareil§!!»Et
d'ajouter :« Mazy, vous mecopierez dixpages de chimie pour lundi.»Co nos
'avia logramen jàch rire per de que en mai de sa vox nasilharda, co rimava.
Aquelage, los drales son beucop ingratsper lurs mestres! Paubre «Carbone»
comal'aviam balisaI!!! .

CARLE RICO BERTRAND
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Je ;e me~~ouvieiispàs dujour"
delacérémonieofficielle:Etait-
ce le lundi (onze), était-ce le
dimanche suivant ou un autrë

jour de l?semaine? j'avoue ne
pas m'en souvenir exactement
mais il y a bien encore des
«anciens», qu.iétaientalorsdes
«bleus» et qui doivent êtreplus
précis~Ce qui est certain, c'est
que le jour de la cérémonie
officielle, nousjùmes, nous les
«pensios», «def» sur la tête et
«pelo» sur les épaules, les.
godasses bien cirées, conduits l'arrivée du défilé en écoutant
parlesurgé(Pradeloupàl'épo- la musique militaire qui ré-
que)sur les allées de Tourny,en chauffe unpeu l'atmosphère de
face du Musée du Périgord. Un cette matinéesous lesigne de la
peu en retrait, sur les marches joie, certes, mais dans un air
du Musée, ily avait les autori- froid et humide. Cependant un
tés du Département et de la camarade de 2ème année
ville et puis les autorités mili- Jacques B ,facétieux et tur-
tairesquipassaient les troupes bulent, avait trouvélemoyen de
de la garnison en revue. Nous se détacher et d'aller acheter
avions la recommandation du un cigare au bureau de tabac,
silence et de la bonne tenue car rue Limogeanne.Jacques avait
ily avait aussi le lycée, l'école fait lepari defumer pendant la
StJoseph et,jepensel'écoleSt cérémonie, sûr deson impunité
Jean. Et il ne s'agissait pas de en un si beaujour. Enfin voici
se singulariser en confortant arrivés les détachements mili-
l'idée sans doute saugrenue, taires,précédés du drapeau du
que laProf était génératrice de 50ème, entourés des officiers
méchants garçons! Sur nos sabre au clair, et puis voici un
rangs, donc, ily avait tous les général, à cheval, entouré de
pensionnaires classés par an- son état major, à cheval égale-
née etpar section et suivant le ment, etpuis legranddéfilé,les
sacro-saint ordrealphabétique fantassins, lesartilleurs,le train
duMilou:souvenez-vousl'or- des équipages etc Nous
dre si souvent entendu: étions loin depenser les uns et
A Z ! Et malheur à qui les autres à ce qui nous atten-
hésite pour trouver sa place! dait vingt ans après!!! Enfin la
En général personne ne bron- cérémqnie terminée, retour à
che et on attend patiemment St Georges pour manger le ,
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Réiit!vécu;'et. écrit:
par dPR P,OMEYROL'
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«rata». (était-ilseulementamé-
liorécejour-là?) Dés l'arrivée
dans la cour, ilfallut à nouveau
se rangerface au bâtiment prin-
cipal, A z. Et là, devant tout
le monde, on vit notre Milou,
danssaplusbellejaquetteno~~
appeler Jacques B et lui ad-
ministrer «dos timplats» bien
senties enprécisant le motif:»
le CIGARE ». Il avait tout
vu notre« Pet»!!

Jean~Paul René POMEYROL

(promo1918-1923)



LE COIN DES POETES

1Lt~bâttau b~ ~as'ttInaub

Ton souvenir m'est doux, château de Castelnaud...
Tu hantes bien souvent mes nostalgiques rêves
Chevauchant au hasard nos sites ancestraux
Avec l'ardent désir de les chanter sans trêve.

Dès l'aube, appels mêlés à des bruits incertains...
Le vin vermeil tiré des amphores d'albâtre

-Pour l'émerveillement de somptueux festins...
Les rires enfantins dans le «canton» de l'âtre...

L'âme des siècles geint sur tes vieux étendards
Lorsque gronde l'orage alentour des collines.

Si le lierre frémit sous le mur des remparts
Une ronce s'émeut à tes fières courtines.

Vestige éblouissant sur ton roc exhaussé,
La docile Dordogne, en habit de lumière,

Glorifie à jamais ton valeureux passé
Sous les feux du soleil ruisselant sur ta pierre.

.Chaque jour tu souris longuement à Beynac
Où se mêlaient toujours le courage et la gloire.

Tu admires en paix les buis de Marqueyssac
Où le frisson du vent devient chant de victoire.

Parmi cette louange où s'endorment tes tours
Quand la brume du temps estompe tes batailles

S'élève dans mon coeur la voix d'un. troubadour

Trébuchant dans le soir au pied de tes murailles.

Robert DELAGE (promo1920-1923)
avec l'aimable autorisation de sa veuve.



CARTES DE PROMO : Humour toujours.......
En fouillant bien au fond de vos tiroirs, vous retrouverez sans doute des cartes dePromo sembla-
bles à celles qui illustrent notre bulletin de liaison. N'hésitez pas à nous en envoyer une photoco-
pie et nous les publierons dans un prochain numéro.
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